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de par Thonneur à ne jamals 
33 "4 * repondre aux extravagances dun 


| fol, Jai vu, Monſieur, avec le plus 
| froid mepris, les calomnies abſurdes que ſes 
amis et lui- meme ont rẽpandũ contre moi 
dans le public. Tout cela s'eſt dit, et S eſt 
folitenu de leur part d'une maniere ſi plate, 
KX fur un ton fi ridicule, qu' ils ſont devenus. 
les joũets et les mEnus plaifirs de quiconque 
les z connus. Flate de Paprobation dont les 
Jeigneurs du premier rang, et les ſocictes re 


(6) 


ſpeQubles qui deignent- me. regevoir, ont ho- 
norẽ ma conduite, je ne me ſerais point ab- 


daiſſẽ a entrer dans le dẽtail que je vous en- 


vois, 1 mes amis ne l'avaient exige de moi. 


4 k 


7 * 


Lt maxime favorite de ces ae par- | 
tiſans de D' *, eſt qu'il vaut mieux ſa- 


crifier la rẽputation d un particulier, quoique 


injuſtement, que de laiſſer acerẽditer un 


feul ſoupcon ſur. celle d'un Miniſtre du Roi. 


Rien de plus bas et de moins bien penſe. I 
apartient à des ames laches de avoir pas 


Plus de ddlicateſſe. J'6ſe aſſurer, qu'il eſt 
25 infiniment plus glorieux et pl us intieflane 
pour la ſociets. de deſhonorer cent Miniſtres 


du Roi, qui ſont dignes de mepris, que de 
getrir Vhonneur d'un Citoien eſtimable. 
Je ſuis heureuſement dans un pais on Yon 


juge des hommes par leur merite perſonel, | 
& leur valeur reelle; on ne 8 y laiſſe point 
ablouir par Veclat ẽtranger qui les environne- 
Comme il weſt point d'eſelave, il n'eſt 
point di illuſion qui favoriſe les gens en place; 
1s 5 x „ 


=o 


/ 


j\ 


j\ 


(7 ). 
le public les e ew rend ng on 
les lille. 9 . 155 A 


1 


ben e ee e 


2 preſence de Monſieur YAmb---- de Fr, 


& de toute ſa famille, par le Sieur D' , 


dui m'anonga n' etre plus Miniſtre du Roi, 
mais ſimple dragon; ſon Excel- Je pria 


de ſe taire. D'.* * ® ren fit rien, et il con- 


tinua également & dans Vinſulte et dans le 


def. Palla ches lui le lendemain; ne 

le trouvant pas, je laiſſai mon nom à un 
valet, avec ordre de dire à ſon. Maitre 
que j'aurais Fhonneur de le voir le jour 


ſuivant entre 9 & 10- du matin. Ce meme 
jour le Sieur D' ſe trouvant chès 3 
Lord H- y declara publiquement qu'il 


me tuerait le lendemain avant dix heures ' 
du matin, ſachant, dit il, poſitivement que 
* devais me trouver chès lui avant cette 
heure 1a. Ces Nobles Lords furent ex- 


tremement ſurpris de cet aveu. Ils lui firent 


2, les anne les plus fortes; on luĩ dit, | 


A que 


a. 


| ö 

due Kn 16 hin, qu'l ignorait ſans doute, 
il ſerait pendu sil me tuaĩt. Tout fut ĩnutile 
le Sieur D' perſiſta à vouloir me 
wer. Sur une queſtion qui lui fur fate. 
i repondit qu'il n'y avait rien contre mon 
/ Hotineur, mes prineipes, & mes ſentimens z 
due ſon projet ẽtait ſeulement de me tuer, & 
qu'il le ferait. Son entstement ne paſſant 
pas, on fut oblige d'envoier chercher des 
gardes. L/heroiſme de D' ſe ſoutint. 
Quarante bataillons, dit il, ne lui feraient pas 
peur. II falut cependant ſe ſoũmettre. II 
propoſa de ſigner, mais à condition qu'il lui | 
ſerait permis de me tuer dans quinze jours. | 6 
Ces ſeigneurs n'y aiant pas confenti, il ſigna, 
avec cette clauſe indecente pour des Mi- 8 
niſtres auſſi reſpectables, qu'il ne le feſait |. 
qu'3 lafeuleconfderation de ſon Excellence. 3 


* T "> 


a, 


Je u bei (ar leo Wies ue le Meur | 
D' fit avant & apres cette ſignature. > 
7 La atis fuſirait pour interdire un citolen 
| & Veta- 


ro 
7 "> 


. (9) UN 
& Vetablir pentionaire a Bicttre pour le 
IRE Jour. Fed 7 2 W\Kre 


1. Jeudi matin, eren wk 


; ce qui $'<tait-paſle la veille, j je me rendis chez | 
le Sieur D**** & je füs introduit. Je vous 


attens depuis plus d'une heure, me dit- il; je 


-repondais à cela, lorſque m' interrompant 
avec vivacité, il me dit qu'il avoit' deux 


8 


papiers à me faire ſigner, & il me les pre- 


ſenta. Je les lus, & les lui rendis en Paſ- 


ſurant que je nen ferais rien. Voùs les 


| ſigneres, me dit-il en ſe levant avec fureur, 
ou vous ne ſortirẽs pas de chez moi, & dans 
le meme inſtant il ferma toutes ſes portes. 


L'indignite de ce procede me révolta; je 
tut demandai, fl ſon intention Etait Tem- 


 ploier la violence. Il me repondit en jurant, 
"xs qu'il 6tait le Maitre ches lui, & qu'il en 


agirait à ſon gre. Je me recriai ſur une 


| pareille lachete. I] repondit qu'il sen. 
& qu'il, fallait ſigner. Sur mon refus à le - 
 fatisfaire il tira un piſtolet qu'il avoĩt ſous 
| ſon 


** 


N - 


—__—CCﬀﬀ — — ———— 
- C 
* - 
: 
' 
- * 


* 1 


n ie l. le betet ama 4s if 


meEnaca de m' en bruler la eervelle ſi je 


tardais une minute. Je lui dis qu'il pou- 
vait me tuer, que je ne ſignetais pas, ne 


pouvant abſolument me reſoudre encore 4 


le ervire capable de cet EXCES d'infamie. 


D' devenu furicux ſe precipite à la 
porte, apelle un valet, & lui ordone d' aller 


ches PAmball=---- de Fr, lui demander 
deux de ſes gens. Cet ordre était une 


preuve que le deſſein de m' aſſaſſiner était 
premedite. D'*** trouvait ſans dofite moins 


dangereux pour lui de me tuer dans ſa propre 


maiſon, bien aſſurs du temoignage ds ſes gens, 
Je fremis d' horreur, en ſongeant aux ſuites 


 efuelles d'une pateille cataſtrophe. Je ne 

en occupai pas long-tems. D' #* * 
revint en redoublant ſesJuremens. La crime 
Etait dans ſes yeux; mais ſa main &toit 
tremblante, ſa'd&marche égarée, je pouvais 


me - d&fendre, & peut- etre avec ſucces 3 


mais quelque glorieux qu'il eut ẽtẽ, dans la 
malheureuſe poſition ou je me trouvais je 


n'en 


U 
7 
- 


d 4indfznation à erte nomwelle; & iii 


( 


n' en perdais pas moins & LThonneur & la | 
vie. Cette reflexion Etait deſolente; D' 
mee devinant banda ſon piſtolet & allait faire 
feu, lorſque je ctiat que j'allais ſigner. 
bee garut Jincertainz Il coeds. cepen- 
dant, & F eus la liberts de ſortir. A quelques 
pas de chès lui, je rencontraiĩ ſon valet ac 


compagne de quatre autres, dont deux 3 la 


des gens plus ſingulierement étonés. Un 


d'eux s'6cria, Ah 1 mon Dieu! ch! le voila, 
Tallai ſur le champ ches Monſ. le Chevalier 


Fielding, porter ma plainte de cette violence; 
il y fut ſenſible, me promit la juſtice la plus 
prompte, & il envoia auſfitot un ordre au 
ren e e 2155 | 


Dam ert internals. Be * Gig bel 
Renconzrapt un ſeigneur du premier rang, i 


4 piſtolet, telle que je viens de-Vecrire, Le 


our noble & gengreux de ce Milord fut 


hu 


Urte de ſon Fxcel . Jena jamais vn 


e 
lui i reprocha avec force d'avoir viols 1 ba 72 | 0 
Eren qu il avait r by ecrite la vellle. 25 2 

Petals ſur le gude le Wadi Vendtell 1 "+ 
( obtenir un ordre dontre le Sieur D- 6 
lorſque par la mediation Gun Miniftre NC 

lequel Pai le reſpect le plus profond, & ſur 
une po "itefſe de Monſ. le Comte de Guerchy, | 
Je promis Poublier” cette afaite, d'autant - 
mieux que l'on m'aſſura à n'en pouvoir 0 77 
douter que le Sieur * * * Eri abſolu- | þ Fe 
ment fol. 9 TORI n ITY 

en n Aab a REES . 
lieu a à une foule de propos abſurdes & ca- £ [3 by 
lomniateurs, que D! & ſes partiſans . f 
ont tenus & fait imprimer contre moi, j'ai cru . | 
devoir Ia rendre dans le plus grand detail — = * 

& dans la plus exacte verite. Beaucoup de b 15 
gens pouvaient ne la connaitre que dans ies | ©. 
Papers publics,” ou dans cette lettre difama. 
toire adreſſèe à Monſieur le Due de Niver- 

| vw que Fauteur a remplic de menſonges 3 . i 1 

2 5 een 8 1 
. 1 I j £ | 


_ 
— 


- 
2 


AE. 1 


= 


(13) 


| & comme je Wayais deigns repondre ni au- 
uns ni aux autres, J'ai craint à la fin, qu'ell 


n inſpirat à une grande partie des habitans de 
cette ville des preventions defayorables à mon 


honneur & à mes ſentimens. Je Teſtime trop 
Aue gun 5 wouleir la deſabiſer. bed 


7 . * 
ne 


Je me nomme Treyſſae de Vergy. Fab 


aviſe de me les diſputer. Il eſt faux & im- 


pudent que je me ſois dit le deſcendant Pune. 1 


maiſon illuſtre, autrefois ſouveraine en 


Allemagne, & qui eſt ete inte depuis près 
d'un ſiecle. La calomnie n'eſt pas toujours. 


Eclairee ; elle eſt quelquefois Lune ſtupidite 


on ne saperęoit pas que l'on tombe dans 
des inconſẽquences qui nous font mẽpriſer. 


On aurait dũ au moins ajouter que je me diſais 
E Comte, de Vergi. Cela -aurait een 


i B ceſfet 


* 


2 faire trembler. On studie à difamer ux 
honnẽt- homine; on ſaiſit le premier moĩen, & 


+ 


 EtE connu en France ſous ces noms Ia ; je les | 
al fait mettre a la tete de quelques ouvrages, 
& perſonne ne s'eſt certainement -jamais; 


COMO lp 
Fallon, puilgyi be titre & ce nen WF 0 
Wee mae e 


» x T 


| Si cent per conſideration TANG 
| guiſe ſous le nom de Du Vergier dans cette! 
lettre indécente dont j'ai parle,, on m'a fait 

” un vrai tort. Quand on n'y parait reſpecter 
ni fa patrie, ni fon Ambaſſadeur, ni le Mini-. | 9 
tere Anglais, il eſt glorieum pour un part. 
culier d'avoir part aut insmes tralts, & ſon : 
Lene eſt-prociſement dans ce du ef n | 

| | | 

| 


eral ned e 


Tepouſai il y a claq ven Paris 1 8 file de Was. 
Madame de Fagan, nee Barone, qui eſt 1 
actuellement mariée avec Monfieur "es 1 
4 Tourneur, ancien premier Commis de la 1 
SGuetre. Oet homme, recommendable par ſa 1 

pProbite & ſes lumieres, a rempli tres long- 
temps,” & juſques au moment de ſaretratte, 
cette place difficile avec une diſtinction infinie. 


— — 
L ? 
. 


Monſieur le Comte de Guerchy le connait, 11 
| ne Wee ee pour un 
5 | inconnu. | 
| {Apt 
| 4 ' 4 N 
1 


LEI». 
inconau- D' 'ignorait pas qu'fl ne 
tenait qu'à moi d'avoit , aporte des lettres 


pour peu que je Veuſſe deſirẽ, puiſqu*il ma- 


avoũẽ lui- meme que j ctais le ſeul Frangais 


qu il recevait fans en avoir, parcequ'il ſavait 
| bien qui j*<tais. Je Vai vit trois fois cht 
. Jai; & toutes les trois fois j Ja al eu la riception 
[ | la my ee el 

: 35 ne ſuis colng de Vavis de c pitonable 


ene qui pretend qu'un Capitaine de dra- 
gons, d'infanterle, &. ne peut faire un bon 


qu'une excellente education et Veſprit phi- 


loſophique ſe ſont repandus dans toutes les 


parties de I Europe il n'y a pas. un officier 
qui, par la diverſité de ſes connaiſſances et la 
noble Emulation dont il eſt animẽ, ne puiſſe ſe 
montrer avec autant d'avantage dans une 
partie du miniſtere qu'à la tete de fa troupe. 
Je ſuis convaincu que le Sieur D' * ® eſt 
toujours comporte en homme ſage, prudent, 
Ane & qu'il a juſtifié les faveurs de ſon 
B 2 Prince» 


Miniſtre; c'eſt une abſurdite, Depuis 


- 
— — —— — 


plaindre, & non le mépriſer. 


rr 000 


(46). 
en Mais quel eſt homme qui puiſſe 


5 ' dire, Je' n'aurai jamais la fievre, le delire, 
je ne deviendrai jamais fol? Je crois qu'il 
n'y a perſonne dont cela depende-; c'eſt tte 


donc imbecile, & bien mauvais citoien d'en 


prendre le droit d' inſulter aux choix de ſon 
Maitre parceque le Miniſtre qu'il a nommé 


a perdu Veſprit, Cet eyenement, eſt malheu- 
reux pour le Sieur D'*** , mais on doit Ven 


d' il aurait EtE incapable de ſang froid de ſe 
. dtſhonorer -; J aime à lui rendre cette 


Lan. 


* 
* 
= 


r al RN A A BG 
Wil m'infulta, & dehia à pied, ou à cheval, 


comme dragon, declarant ſolemnellement 


pluſieurs fois qu'il n' taĩt plus Miniſtre du 
Kois ſon Excel---- en a Ete le tsmoin z elle 
ne le nicra jamais. | Je) vis dans cet aveu la 
preuve d'un procede genereux, pendant qu'elle 
* Etait celle Tune folie achévée. Je nai 
point Part de déviner; perſonne ne me deſ- 
abulant, TY. 2joutal fol. F F. FRY autant 


5 ri Lit „ 
plus fondé que. Monſ. PAmbaſſideur etant 
ci depuis pluſieurs jours, il alt cengé que 


le Sieur D' avait preſents ſes lettres de 
A 


left done vrai que pal. été inſults le pre- 
mier; aink quand j/aurais envoi un cartel, 
ce que je mai pas fait, je vengeais mon hon- 
neur outrage, non contre un Miniſtre du Roi, 
mais contre un ſimple dragon; ;- & je ne me 
rendais conſeguemment pas criminel de leze | 
Majeſte, comme on 20 eu K temeérite * le 
faire imprimer. 


II ne faut pas croire qu'un particulier, qui 
1 trouverait à Paris, dans une affaire auſſi 
deſagreable avec leMiniftre d'une cour &tran- 
gere, ſerait envoi£ ſur le champ A Bicetre; 
II eſt contre, la raiſon, la nature, & le droit 
des gens, de ſupoſer que l'on enfermera up 
hotinet-homme parcequ'il aura eu Je mal- 
heur d'avoir &ts maltraitE par un fol, 
nad que tres peu de tetes ſur la ſurface 5 


B 3 WING ce 


4389 0 


ge globe on. de pareilles cs 7 1 Sin- 


lauer, & y prendre une. realits., * 


Si un Miniſtre, n etunt pas aſses tf 
gant pour vouloir tuer ſon ennemi fans e 
batre avec lui, eſt. aſzes genereux pgut lui 
rendre raiſon de Tinkilte qu'il lui. a fait; des 
Lors ſa bravoure eſt deplagee. 11 doit atten- 
dre ces moments ot, ceſſant d'ctre homme 
de P'ctat, il retourne a celui de ſociẽtẽ, ou 
Fhonneur commandant en delpote ſur chaque 
individu fait taire A fa voix & la religion 
& bumanite, DW *. retraiterai ces objets 
dans n ma lettre au Miniftre. | 


od — * - - * 


Men amour pour ies belles lettres, & 
mon admiration pour ce peuple i ingenieux & 


guerrier qui a rempli tout Funivers du bruit. 


de ſon. . nom, de ſa gloire, &; de ſes talens, 
ont et les motifs uniques de mon voiage 
dans cette ville. Jai voulu aquerir dans la 
| converſation: des hommes ſavasfs, qui en ſont 
Vhouncur & les * une partie de leur 


f — 


* 
: 


(09 


Fetus & de leurs lumieres. Jai en la noble 
ambition de chercher a en etre eſtimé, & 


leurs bontss m on flatẽ du plus doux eſpoit. 


þ ai trouve parmi eus un protecteur aupres 


fu un Miniſtre judicieux,, e crlpire & eee 
oprimer ſans p peine un hee que Ion 
imaginaic ſas apui. La modeſtie de cet 
Lomme cẽlẽbre, eſtimẽ de nen me 
defend de le. nommer, Je nen ai point connu 
qui fait à un degrè auſh eminent & lo plaiſir 


ö de la ſociẽtẽ & celui de ſes lecteurs. Il eſt 
infiniment rare de.r6unir ces deux contraſtes; 


ils ſont un don de la nature & du genie, & 


for ment le kramer br homme dans tout 
fray, police. 1 5 eh 8 . 110 | Vat 


k 2 1 N ' | 
þ tune Yau „ reine al 


4 'On m 2 oblige par 455 farires, injuricuſes 4 
rendre un compte, & de ce que je ſuic, & des 
raiſons qui m' ont determine à venir A Londre, 


Cette confeſſion Etait indiſpenſable, parce 


que l'eſtime ſentie que | Von peut inſpirer par 
la ſagedle de fa conduite, & a Purets, de ſes 


OTIS 


— —Uä4—— — — 


5 4 | mocurs,, 


= oy 
3 uo — — —L— — DAS 


way 
Hikblt] Fit toujours minis" de progres que 


Te mepris/ſur parolle, qui trouye malheureuſe- 
ment” trop d'acoes dans Vefprit de bien de 


gens. A force de repeter des calomnijes on 


parvient ſouvent à les faire croire; de 21 "eſt 


pas que Von en fait d'abvrd abſolument on- 


vaincu 3 mais la malignitẽ qui a: toujours un. 
panchant itreſiſtible a jouir des difgraces 
d'autruf ſe plait à les croire' fondees ; & ce 


plaiſir dans: des àmes lachies mane I a 12 fin F 


la perſuaſion. 
1 Kb 4 1Þ30 


Que Fon ſerait — your' faire 


preſenter à la cour, cela me paſſe, Un par- 


ticulier qui a négligẽ d'avoir des lettres pour 


le Miniſtre de ſon Roi, peut il ſans etre deci- 
dement un ſöt Vinterelſer 2 cette demarche ? 
IW faut du moins. du vraiſſemblable & je 10 
vols IO W as * tolle. e 


4 


je 


05 aſſure dans un autre debit que j 4 


ak 


. cCuliere - 


o : / 


a 00 que j ai pris le Sieur D' de me 


dit au Sicut D > ub je connaiſſais parti» | 


2 


\ 1 1 N / 
1 6410 
| dulierement Monſieur le Comte de Guerchy, 


Autre fauſſete auſſi palpable que les prece- 
N dentes, & pour la preuve de laquelle j je m'en 
4 887% raporte 2 ſon Excellence qui fait a nen pou- 

. voir doũter que cela n'eſt pas vrai. 4 


? 
4 


* 2 1 "Wales on lee fans Ja plus vi vive indignation les 
| expreſſions indecentes dont Vauteur de cette 

| lettte ſe ſert Egalement, & contre la cour de 
919 Blk: F. rance & contre le Miniſtere Anglais. Ce- 
lui laſeu] merite d'*tre rẽgardẽ comme un avan- 
«4 turier, qui traitant avec indignitẽ ſon Maitre, 0 
X. ſes Miniſtres, parait aficher, par un &Eclat 


"PP auſſi ſcandaleux; quill eſt dans une ſitaation 1 
I 1 nen eſperer aucunes faveurs, ou A; ne nen bi 
| | redouter de ""_ . a | 
"ny . n n'eſt 55 en ee gens qui puiſſe 0 | 
SV Felgveravec autant Jimpudence,! par Taſſu- 
Fance de Vimpunits, contre ſon RO && fa Pa- 
wh 1 2 trie. C'eft la marque infaillible, od vous te- 

E connaitres un homme ſans vertus, & * fleau 
16 de Fhonneur & de la religion. WY. tv] 
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vn in A Magens & 
fins ce merite,, qui na beſoin que de paraitre 
Pour obtenir ne ceſſe pas d' etre citoien 5 i} 
en connait les devoirs ; ils ui fone acres, & it 
les remplit avec ze. Sachant reſpecter tat 


dont il eſt une partie, vous ne Ventendres pas 


patler, vous ne le verres pas ectire contre 1a 


forme de fort gouvefwement quiil crait 
certainemetit la meilleure, par ſa 8 


Gans un Mittre quill aime, & dans des Bin- 
fires YO CET © 0 
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S6cretaire & Etat. Le Sieur B' n'y * 


poſa point de ſe batre avec moi, & les Mini 
ſtres qui sy trouvaient, ignoraient le defi qu'i a 
avoit falt. Deux heures apts Etre ſorti 
de table, & dans le moment od Fon 's'y at- 


„ 


tendait le moins, le Sieur D' s ſe leva tou: 


. 


dun coup en s Geriant qu il tuetait le lende 
main, avant dix heures du matin, le Sieur de 
Vexgy2 & pendant plus de trois heures il reite - 


- meEprendrez & le Sberetaire d' Et. .. le plus 
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en celle exclamation quil Coups kt nüs de 


beaucoup de folies, Il fut impoſſible de s 


doux & le plus moderẽ des hommes, fut frais 
des malheurs deſhonorans ol ce furieux allait, 


ſe precipiter sil n'arretait ſes deſſeins. Dans 


Timpuifſance' od Von fut de lui faire entendre; 
raiſon, la garde fut apellce; la crainte ſeule de- 
tre arretẽ, rapella ſes eſprits & le rendit a lui- 
mitme'; il-reflechit, & ligna ſans avoir vu ni 


baonette ni fuſal qui ly obligeat. On apelle 
cela emploter des majens forcts7, c'elt Etre bien 
 injuſte & bien ingrat 3 mais que doit on at- 


tendte d'un ecrivain merceriaire, Veſclave de 


ſes beſoins, & qui seſt vendu aux interets - 

dun fol? La France enticre vengera' ces Miai- 
tres reſpectables par ſa reconnoiſſance ẽternelle 
; n un ee. auſſi ee 


„D. aud al Mladen le Duc 5 We 
rocevia-t-il cette lettre, que Lon a eu la har- 
dieſſe de lui addreſſer ? Il eſt bien aiſt de le 
Texiner. Si ce Seigneur, non moins digne de 
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1 nos „ Wee par la beauté de 80 NPY que "nl * 
par Peclat de fa naiſſance, deigne Ix patccufff,,, 
. i en mepriſera &Tauteur, & ſon liltene,” & Wy 
„ 1 et ſes Kloges; & il 1a jetteta au p 
N feu. Ectire à un des plus Eclaites & des plus 
N grands politiques du ſiécle des maximes dad. 
winiſtration auſſi plates, & auff triviales z: | 
c'eſt en veritõ perdre la qualits d' homme, & th 
donner dans le dẽmence. Le public ne fifle-" 168 55 
rait il point un miſerable-yerſificateur qui prs - 
tendroĩt inſtruire Voltaire dans Fart des vers? 
& {a famille Eperdu, deſolte, napellerait ele 
pas fur le champ des e ach call lui „„ 
5 8 We e 5 Wein . of Ne 
15 a W 1 cette Ietire a donn à quelques? 
5 petites groſſieretẽs un tour aſſes aiſe;; Ceſt em | 165 
| quoi aiant paſſablement reuſi je lui jconſeille. 
| de 8'y livrer uniquement ; il pourra par ce 
. moien occupet la ſcene pluſicurs femaints & ſe 
ſoutenit avec quelque dégence. II meſt pas F | 
| dangereux d'inſulter de deux jours Vu Fun des 10 9 | 
biene cötoler en vous $ regardant avec” 1 ] "WY 
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* peine 5 vous repandre. 

Aku lis me "emits. Monkees: & 9th 
pax cette-raiſon. mhonorés Gepwis long-tems 
d'une amiti dont tien na jamais pil afaiblir 
le ſentiment, voies moi de grace ſans indigna- 
tion, me preſenter de ſang froid dans la car- 
riete pour en diſputer Phonneur avec des fols. 
& des inſenſts, Ma complaiſence pour mes 

amis m'a force à ce combat in6gal.* 'Trouves,, 
je vous prie, dans la neceflite de leur plaire une- 
excuſe 3 ma faibleſſe; qu'elle augmente meme- 


votre amitiẽ. | 
1 I dus 8s gi, 1 
g | „ NMonszzun, WD: 
Voda u bunte Sentieus . 
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vil eſt poſhble mes droits a vatre eſtime & & 7 
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